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Je vous présente une de mes visions de la vie, sous 

la forme d’une théorie poétique, un ode à la création 
issu d’une lecture à la fois physique et philosophique 
de vie, le mélange d’un tout dans ce rien, apportant 
un regard sur ce qui nous entoure. 

Mes pensées survoleront parfois la fiction 
hypothétique, mais elles exprimeront ces théories 
ancrées au fond de moi, 

Depuis le bercement de mes cycles, 
A dire même au point défini du tout début de ma 

naissance, 
Vers une philosophie inculquée d’un chemin de 

vie gravé d’un conte d’étoiles, 
Comprenant mes mots dans cette certitude et 

dans une confection explicative précaire, mais portant 
de ce tout, 

Un intérêt sur chaque espèce moléculaire vivant 
dans tout cet ensemble, où se comptent les nombres 
et les mots, dans un système alphanumérique. 

Cette théorie va vous porter vers un voyage de 
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pensées, traversant le monde jusqu’au confin de 
l’univers, avec le regard sur l’horizon d’une vision 
humaniste d’altérité, 

Prise de mes ressentis dans une explication 
simplifié d’une compression de mots. 

Nous rentrons dans un millénaire de découverte 
et d’apprentissage vers l’avancement des jours 
nouveaux, ce qui cultive en moi cette évocation 
d’exprimer le fond de ma pensée, 

Qui fera partie de vous en quelque sorte par cette 
lecture, ou bien a-t’elle déjà existé dans vos pensées, 
ou bien existera-t-elle dans une vie ultérieure. 

Cette soif de vous l’écrire multiplie cette 
conviction, laissant une empreinte d’atome sur du 
papier moléculaire et numérique, 

Comme deux mondes inconnus comprenant 
leurs informations identiques, ce qui pour moi 
devient un jumelé parallèle dans un espace défini se 
croisant, 

Avec le manque d’une fréquence mélodieuse qui 
harmonise la vie, dans ce stigmatisme mélancolique, 
où les fréquences parfois usent les esprits de leur 
mépris. 

Le tout début du rien a commencé par ce tout 
petit rien devenant un tout, le déclenchement de ce 
rien a fait tout, 

Dans la positivité et la négation de son extrême, 
le mélange d’impureté s’assemble harmonieusement, 
avec la pureté à la fois, dans une connectivité active. 
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Maintenant je vais vous envoyer dans le fond de 
mon Univers, ma vision de la vie, bienvenu dans ce 
monde de pensée et de constat. 

Ce tout deviendra-t-il un rien ? 

Nous voici, il y a un peu moins des 13,7 milliards 
d’années passées, le temps du temps zéro absolu, le 
temps du tout petit rien devenant un grand tout !! 

Liant cet instant unique appelé rien, dans ma 
pensée avant ce temps isolé, scientifiquement dit 
l’instant ton !! 

Où l’imaginaire statique affluait l’avenir dans un 
statisme absolu. 

Pour moi ce temps représente un éveil 
synchronique de données déclenché par une 
préparation d’acte d’amour ultime, la transmission 
d’une conscience à la descendance d’un esprit plus 
que supérieur d’une élévation suprême du suprême, 

L’existence à l’existence de ce vide absolu, où 
l’instant se graine d’un éclat de sable, dans un espace 
miroitant et obscur, devenant l’éclat d’un miroir de 
lumière, 

Créant dans un moment précis d’émotion, une 
union relative à l’acte d’amour ultime, dans ce temps 
zéro absolu, projetant la création d’une prodigieuse 
progéniture, 

Le mélange de deux forces divines égal à sa force 
unique de création endogène, de toute connaissance 
induitement instinctive, 
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Défini dans une harmonie de positivité plus, plus, 
et de négation moins, moins, 

Dans un flottement cocooné irrationnel d’un 
temps imaginaire et temporel, 

Le frottement de ces différents pôles se sont 
multipliés vers des caresses mirobolantes et 
astronomiquement gigantesques d’énergie sensualiste, 

Traversant le vide de toutes matières et le plein 
complété d’un ensemble aléatoire transfusé de 
données, à travers l’antre d’un système ovocyte astral, 

Où la grandeur est à la fois ultimement grande 
d’encodage et infiniment petite de masse dans 
l’enceinte d’un univers inconnu de matière nulle, 

Dans une matrice indéfinie évidée d’information 
construite, ou deux ovaires statiques, se sont dirigé 
vers le chemin d’une lumière diffuse d’un ovule 
parfumé et attirant de ces éléments plus, plus et 
moins, moins, 

Ce moment d’acte ultime d’amour a déclenché 
une mise en place procréant une conception 
embryonnaire définie de l’infini, 

Attirant l’instant ton, vers un temps calculé par le 
désir ultime d’amour, 

Rassemblant deux éléments sur un point si infime 
et si immense de concentration d’énergie, 

Déclenchant un rituel unique calculé vers la 
logique, se perpétuant indéfiniment par le nombre 
neuf, 

Un temps systématique pour une évolution, étant 
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le nombre de la vie œuf, euh pardon, neuf, et le temps 
de fécondité pour toute vie, de toute constellation, neuf 
sentiments d’amour de pulsion d’émotion orgasmique. 

Ce temps embryonnaire a rempli la conception de 
ce fétus, sur un point de concentration, se nourrissant 
d’une immense intensité d’énergie, 

Son temps de développement le fait naître d’un 
avancement de connaissances transmises, lié à un 
cordon ombilical accumulant l’énergie émotive, 

Comme si un recroissent de calcul dans ce tout 
début du rien, était un rien devenu tout, passant d’un 
temps imaginaire à un temps rationnel calculé, ayant 
amassé les informations, les reformatant, 

Pour les retransmettre en une naissance ultime, 
encore plus riche et concentrée d’énergie à chaque 
sentiment d’explosion d’émotion liée à ce gène de 
parentalité, 

Jusqu’au moment où l’énergie atteint une force 
ultime indéfinissable sur un point frôlant le point zéro 
ultime, 

Cette concentration a dû prendre un temps de 
neuf, le nombre de continuité de l’infini, pour passer 
ensuite au déclenchement ultimement explosif du 
grand Big Bang, 

Neuf est le niveau passant du calcul, la remise au 
point d’un déclenchement de tout infini, statique au 
mouvement. 

Nous voici à la naissance de notre univers connu, 
le Big Bang. 
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Une gigantesque explosion diffuse, propageant le 
miracle de la vie. 

Un dégagement d’onde cosmique émotive en 
cette instant, partant d’un petit point plus petit qu’un 
atome concentré d’une ultime et gigantesque énergie, 

Une rétractation en temps embryonnaire, avant 
l’ultime contraction dans ce vide absolu, le temps 
d’un coup, 

Ce compte de son rebours pour arriver à l’ultime 
Big Bang, 

Le point de l’aiguille se perce vers l’infini. 
Ce fameux et merveilleux jour, donne vie à une 

naissance explosivement majestueuse et ultime, 
Dans un immense et gigantesque feu d’artifice 

d’intensité astronomiquement extravagante et 
incalculable à ce jour. 

L’éclat de mille et mille particules brillant de 
couleurs renaissantes, 

Une explosion concentrée de sentiments massifs 
de données futur existant courant vers l’infini, 

La naissance de Tout dans ce Rien absolu et noir 
avide, faisant apparaître la lueur éblouissante et 
cosmopolite universelle dans un vide absolu, où 
l’obscurité devient lumière, 

Dans l’éclat assourdissant d’une explosion 
vibratoire d’ondes électriques intenses. 

Toute cette énergie massive et explosive survient 
d’un coup. 

Démarrant son histoire en ce fameux jour, 
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donnant une harmonie de sens à l’évolution, le tout 
petit forme un grand cœur d’harmonie, 

Une brume éclot d’une aurore de découverte, 
formant une immense boule d’explosion éclatante, 
éparpillant la forme de nuage aux mille couleurs, 

Dans une chaleur extrême et condensée, 
découvrant son reflet d’un aspect filant d’une 
gigantesque explosion de vie, 

La puissance astronomique de ce Big Bang en toute 
naissance, lance le bouleversement de vie et du temps 
faisant perdurer les fréquences d’ondes et de couleurs. 

Cette fabuleuse symphonie murmure encore au 
fond de notre âme. 

Ce fameux jour de naissance, était dans toute sa 
splendeur aux milles éclats jaillissants de lumière, 

Le mot beauté de cette suprématie reste une 
minorité de sens à cette unique et ultime Big Bang 
dans son évolution. 

Ma conviction de cette naissance et de sa racine 
d’origine, me fait dire qu’elle provient de cet acte 
d’amour divin. 

Cela reste ancré dans ma pensée, où se reflète la 
continuité, oui je le dis bien !!! Divin, à l’esprit 
extrême et suprême d’un plus positif et d’une 
conscience ultime de savoir, 

Le seul mot connu des miracles est Divinité 
venant de Dieu. 

Ce Big bang prend foi du nom univers, venant 
d’une force et d’un esprit ultime de connaissance, 
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Accompagné d’une muse mirifique créant un acte 
d’amour, leur progéniture, 

Qu’offre un fruit si majestueux, le Big Bang 
fleurissant d’un esprit lié à ce désir absolu. 

Car seul l’amour peu créer et a pu créer cette 
merveille, comme toute les conceptions évolutives à la 
naissance d’une vie. 

Cette rencontre fusionnelle a donné naissance à 
l’esprit unique de toute conscience, 

L’empreinte de son ADN divin, Dieu merci !! 
Dirigé et orienté systématiquement vers la 

traversée de son tunnel intersidéral, 
Remplis de rayon Gamma, encodé d’équation de 

nombres, 
Déclenchant le calcul du nombre neuf résolu, 
D’un décompte inconnu volant vers les pensées 

évolutives de sa conception. 

Quels noms donneriez-vous à ce créateur ? 
Conscience ultime !!! 

Je reflète ce tout début, à l’acte d’amour divin, 
tout comme celui de l’acte humaniste et orgasmique 
pardon organique de deux êtres aimant, 

Où, les neuf secondes passées, font jaillir un 
noyau cellulaire, comme le retour d’une âme à son 
décroissement de la vie, déclenchant un cycle 
phénotype, 

Constitué d’atomes composés, cela sur un temps 
de neuf, 


